Exemple d’une critique de roman

Nom de l’élève : Olivier Hamel

Référence du roman : Gabriel Garcia Marquez, Chronique d’une mort annoncée, Paris, LGF, 1987, 116 p.

Chronique d’une mort trop annoncée

Chronique d’une mort annoncée, traduit de l’espagnol par Claude Couffon, a été écrit par l’auteur colombien Gabriel Garcia Marquez et publié en 1981. Ce livre se différencie entre autres par ses nombreux personnages et son intrigue
.

Premièrement, les personnages 
se distinguent très clairement des autres livres de ce genre. Il y en a tellement que cela nuit à la compréhension de l’histoire
. On s’y perd sans trop de difficulté ; à tel point que pour bien saisir de qui on parle, on doit retourner quelques pages en arrière ou même plus. Le vrai problème, c’est qu’on y inclut pratiquement tous les habitants du village et on y décrit le petit épisode de chacun pour bien s’égarer dans le récit. De plus, il y a les noms qu’ont ces personnes. Étant donné qu’il s’agit d’une traduction, on a voulu conserver les noms d’origine, mais encore à ce point, la compréhension en prend un coup. La preuve c’est qu’ils sont tout simplement longs et semblables entre eux
. On aurait probablement dû les adapter au français. Donc, on peut les confondre et ainsi, faire de mauvais liens entre les divers acteurs du livre. 

Deuxièmement, on peut remarquer l’intrigue
 dans ce livre. En fait, ce qu’on peut noter c’est qu’il y a presque absence de cet élément dans le roman. 
Tout au long de l’histoire, j’ai toujours voulu en lire plus pour trouver une intrigue, quelque chose de croustillant, quelque chose à me mettre sous la dent, quelque chose enfin que je ne savais pas à part le titre de l’œuvre. La seule chose qui aurait pu éveiller ma curiosité est le fait que Bayardo San Roman et Angela Vicario soient revenus ensemble, mais on y consacre si peu de pages qu’on ne peut y donner tant d’importance. La majorité des pages étant utilisée à la description du meurtre et la vision de celui-ci par les mille et un villageois. En somme, tout ce qu’on peut savoir de plus qu’on ne sait pas déjà, ce sont les circonstances de l’acte criminel : qui, pourquoi et comment. Bref, l’absence d’intrigue consiste en un grave défaut du texte. 

Finalement, les personnages et l’intrigue de l’œuvre
 donnent un dur coup à son appréciation en le réduisant à un long texte descriptif ! J’en viens même à me demander l’utilité des traductions de roman lorsqu’on peut apprendre une nouvelle langue en lisant un livre dans celle-ci. 

�Prendre note que cet exemple ne comporte pas de commentaire, alors que votre critique doit en avoir un. 


�Annonce claire des deux aspects qui seront critiqués ensuite. 


�L’aspect traité est clairement annoncé dès le début du paragraphe. 


�L’opinion sur l’aspect est clairement exprimé dès le début du paragraphe (point de vue négatif).


�Il aurait été pertinent d’ajouter des exemples de noms ici. 


�Encore ici, le 2e aspect est clairement énoncé dès le début du paragraphe. 


�Opinion clairement exprimée sur le 2e aspect (point de vue négatif).


�Rappel des deux aspects traités.





